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CHRONIQUE 

LE VITRAIL 
Un débat assez vif a eu lieu pendant le déjeu­

ner ; ils se sont retirés chacun dans son cabinet : 
lui do travail, elle de toilette. 

Cest un ménage de cinq ans, Jules en a trente-
deux, Laure vingt-quatre. Ils s'adorent, mais elle 
• des taquineries que lui prend trop au sérieux, 
d'où de fréquentes bourrasques. Jusqu'ici, la paix 
Se conclut vite ; en sera-t-il toujours ainsi ? Qui 
sait?... Pour détruire ces fâcheux errements, il 
faudrait un coup décisif analogue aux révolutions 
de peuples, qui déracinent en un clin d'oeil les 

.abus invétérés et font fleurir l'âge d'or. 
Encore en tenue d'appartement — complet de 

fanelle blanche — Jules s'est échoué dans son 
fauteuil, et, machinalement, roule une cigarette. 
Son excitation est tombée. A présent, un peu pe­
naud, attristé surtout, il songe... 1 Pourquoi ne 
s'être pas retenu, comme il se l'était juré au pré­
cédent conflit ? Qu'avait-il gagné à riposter ? Rien, 
pas même d'avoir le dernier mot. • Je vais chez 
ma mère I > avait déclaré Laure d'un ton si cas­
sant, qu'il avait filé doux, abasourdi... Et les voilà 
brouillés encore. Il était bien avancé ! » 

Jules s'efforce de remonter aux sources de la 
discussion ; l'incohérence le déconcerte : la source 
est introuvable. Mais ce qu'il sent c'est son inno­
cence absolue ; et cela le révolte, que cette inno­
cence notoire soit impuissante à le préserver dos 
continuelles picoteries de I.aure. Enfantillages? 
Ester bien sûr? Le vase brisé dont une fêlure 
imperceptible laisse suinter goutte à goutte le 
contenu finit par se vider intégralement comme 
•i le fond entier manquait. C'est affaire de 
temps. D'insensibles fissures de désaffection ne 
suffiraient-elles pas aussi à vider jour à jour de 
tendresse le ccrur des jeunes femmes ? 

Jules n'est pas de ces inquiets jaloux de leur 
ombre, Laure lui inspire confiance et respect. Mais 
le bon sens lui dit que ces discussions incessan­
tes, sans cause ni raison, sont un symptôme qui 
réclame les plus sérieuses réflexions. Séance te­
nante, il s'y absorbe. 

Cependant, son isolement est violé sans qu'il 
s'en doute. Un étroit corridor sépare les deux ca­
binets La porte du sien, située vis-a-vis celle de 
l'autre est. à hauteur d'appui, formée d'un beau 
vitrail ancien. Très souvent, après les batailles, 
c l'ennemi > l'utilisé comme observatoire. Jules, 
qui n'a pas de malice, est d'ordinaire enferme et 
croit que l'intensité du colorie l'abrite comme un 
rideau, ne soupçonne rien. 

Lorsque Laure veut savoir ce que fait son mari 
dans ce repaire, elle vient à pas de loup regarde 
par le vitrail, que rend très transparent la fenêtre 
d'en face. Est-ce parce qu'il lui apparaît sous un 
autre jour ? elle oublie sa colère pour l'épier avec 
t u intérêt bienveillant qui la captive aussitôt. 

Elle suit de l'œil ses mouvements, s'ingénie à 
traduire les nuances que reflète SUT sa physiono­
mie intelligente la pensée en marche. Alors sur-
fissent mille suppositions dans une turbulence 

'essaim qui s'éparpille. C est délicieux. 
Laure est une blonde pimpante, très enfant. 

Ses dehors ensorcelants ne sont rien auprès du 
charme inattendu de son originalité fanUnriste. 
Trois mobiles toujours en jeu la commandent : le 
coeur, les nerfs, l'imagination, et la tiennent en 
Continuel travail d'eau sur le feu. 

Tapit contre le vitrail, elle guette avidement 
Jules, tout bleu pour le moment, et se dit : 

— ...Qu'il est sombre ! Je suis peut-être allée 
trop loin. Ce serait involontaire, car, aujourd'hui, 
c'était une simple expérience pour essayer la re­
cette d'Anna : t Quand je veux un jour de liberté, 
• prétend-elle, je c le » taquine au déjeuner. S'il 
• résiste, le coup est manqué ; mais s'il riposte, 
» une scène, que j'achève en disant d'un certain 
• air : « Je vais chez ma mère ! • C'est imman-
» quable « il » disparait jusqu'au soir ». Jules 
s'est aussi sauvé, mais le pauvre chéri est trop 
triste, je suis peinée de le voir ainsi... 

Lui pourtant arrivait à cette conclusion : 
— Il faut, à tout prix, l'apaiser ; si je lui rap­

portais un joli cadeau ce soir? C'est une lâcheté, 
oni ; elle se dira que j'ai peur, soit. Du moins elle 
aéra calmée. Comme les enfants, les femmes ont 
l'intuition précise de l'ascendant qu'elles exer­
cent ; c'est ce qui les rend, les uns et les autres, 
perspicaces à deviner les faiblesses dont ils s'em­
pressent d'abuser. Cher les enfants, l'absence de 
rouerie trahit vite le point sensible qu'il suffit de 
toucher pour les dompter; mais une femme!... 
Elle a aussi le sien, pourtant, tout le monde l'a ; 
où le dénicher ? Voilà le problème. Si le hasard ne 
s'en mêle, l'homme le plus fin peut user en vain 
sa. via à le eherefcer. Quel rêve ce serait cepen­
dant de découvrir un moyen pratique pour assagir 
«n peu Laure t... 

Cette perspective de paix prochaine entrevue 
fayant réconforté, Jules, soulagé, cessa de re­
garder exclusivement en lui et considéra les objets 
extérieurs. Alors, il fit coup sur coup deux remar­
ques : 1* le frottement prolongé avait mis la ciga­
rette hors d'usage ; 2* une panoplie qui décorait 
son cabinet manquait de symétrie : le revolver 
accroché dessous n'était plus d'aplombs. Il jeta 
le papier criblé de petits trous et alla rectifier la 
position de l'arme. Ce faisant, il découvrit une 
tache de rouille sur le canon, décrocha le revolver, 
en passa l'inspection, fit jouer la batterie. Ce 
n'était rien,*à la condition de nettoyer tout de 
suite. Il l'emporta et le posa sur son bureau. En­
lèverait-il la tache immédiatement? Au cours de 
sa légère Hésitation, une /troisième alternative 
survint, qui l'entraîna dans un autre courant 
d'idées. 

Un ami l'avait invité à chasser aux environs, U 
remettait de jour en jour sa réponse. Irait-il, oui 
cm non? Jules opta définitivement pour la néga­
tive, et l'emploi de sa journée fut ainsi fixé : rédi­
ger va refus poli, de là passer au nettoyage, en­
suite aller jeter son billet à U poste et enfin choi­
sir un bijou pour sa femme. En conséquence, il 
écrivit, mit sa lettre sous enveloppe, cacheta, la 
plaça en évidence de peur de l'oublier, ensuite sa 
m v n se posa sur le revolver.. 

Laure, attentive, a suivi chaque détail ; son ima­
gination surexcitée, en les interprétant à mesure, 
leur communique un inconscient grossissement de 
microscope. De mime que la coloration foncée du 
vitrail, assombrit à ses yeux Jules, ainsi le regret 
qu'elle éprouve déjà teinte ses propres impressions 
de mélancolie tendre. Voilà pourquoi c'est un re­
mords vague qui se dégage d'abord de sa con-
UsfeVon à le voir aussi grave. 

-="J'ai eu tort de le taquiner, lui si bon. Je ne 
voulais pas l'affliger; je comptais m'arrêter dès 
que les petits poils de son grain de beauté de la 
joue gauche se seraient hérissés, car alors il est 
tsàs ilrôle... Justement, ce matin, ils ne se béris-
aeieet pas. Je regrette d'avoir insisté... Si j allais 
fis-»- > ya*i tout à riteum. le spectacle 
est trop palpitant pour 'Interrompre— Ah 1 il se 
l«ve et jette s* cigarette sans l'allumer, QtstBe 
étg«tderie ! Nom, cTest de la préoccnpatie* | têt) 

sourcils se froncent. Il a l'air contrarié, va droit 
à la panoplie, décroche le revolver, l'examine, l'es­
saie.... Brr, vilain bruit du chien qui s'abat! 

€ Voici maintenant qu'il le porte sur le bureau. 
Pourquoi donc t II réfléchit tout debout... Son 
regard fixe a une expression que je ne lui connais­
sais pas... Il a pris une résolution, se met à sa 
table, écrit une lettre, pais la pose h»̂ n en vue... » 

Soudain elle a compris la terrible éloquence de 
cette succession de mouvements accomplis dans 
le sang-froid d'une décision arrêtée. De son cneur 
angoissé monte la foudroyante révélation.... Il 
veut se tuer!.... Et le remords lui crie ; C'est ta 
faute, tu l'as poussé à bout en te désespérant!... 1 

Eperdue. Laure pèse contre la porte en pressant 
le pêne, elle s'ouvre. Troublé par le redeXitable : 
« Je vais chez ma mère ! > Jules avait oublié de 
tourner la clef. Ainsi Laure arrive à temps pour 
étreindre son mari, au moment où, ses dernières 
volontés écrites et scellées, il allait saisir l'armo 
fatale. 

Stupéfait de l'invasion inopinée de sa femme, 
qu'il croyait sortie, Jules se laissait embrasser 
sans* résistance et ne comprenait pas cette subite 
explosion de tendresse... Pourquoi! diable, Laure, 
éplorée, le serrant à l'étouffer, lui criait-elle : s Ne 
te tue pas, je t'en supplie, je t'aime trop ? • 

La vérité ne l'éclaira que peu à peu ; c'était si 
loin de sa pensée, l'idée de suicide qu'elle lui prê­
tait ! 

Enchaîné au moral par la surprise, au physique 
par les deux bras de Laure, il ne pouvait ni parler, 
ni remuer. Elle, qui traduisait ce silence effrayant 
au gré de ses pires terreurs, redoublait de suppli­
cations de baisers et de. larmeï : 

— Ah! chéri, pardon! J'ai été méchante; mais, 
sur le bon Dieu, je jure de n.: jamais recommen­
cer ! J'ai eu trop peur!... 

L'excellent Jules l'aimait avec tant d'honnête 
sincérité que son premier mouvement fut de la 
détromper. C'est le second qui l'avertit qu'en ce 
monde, où rien n'est absolu, la loyauté même a 
ses limites. 11 se tut quelques secondes encore, 
puis, recueilli, du ton de 'homme qui fait une 
concession d'importance, il dit gravement : 

— Eh bien, soit. Je ne me tuerai pas cette fois, 
je te le promets !... 

C. DE PARSEVAL-DESCHENES 

B U L L E T I N 
1er juin. 

La conseil des ministres t'est presque erclusice-
ment occupé de la grive des inscrit» maritimes-

Le général Billot, ancien ministre d* la guerre, 
sénateur inamovible, est mort. 

Un sanglant combat a eu lieu au Maroc. L'ar­
mée, chérilienne a été anéantie par le* forces vic­
torieuses du prétendant. 

Le mot d'ordre de grève pour les inscrits mari­
times est suivi à jwu près partout. 

Le gouvernement pourvoit aux services postaux. 

MM. Denys Ctnin et de. Castehiau interpelle­
ront au sujet des irrégularités de procédures dans 
la question des papiers Montagnini. 

On s'attend à une grève monstre de mineurs 
aux Etats-Unis. 

TTne tentative criminelle a eu lieu entre Sé-
bastopol et Moscou, contre, un grand duc. 

La nouvelle Bourse de Boubaix a été ouverte 
aux transactions commerciales. 

INFORMATIONS 
Un mouvement préfectoral 

Paris, 1er juin. — On assure que M. Ciémenceau se 
propose de profiter de la vacance créée par la nomma-
ti<m de M. Maraud, préfet de la Loire-Inférieure, corn-
me directeur de l'enregistrement au mu»stère des finan­
ces, pour réintéirreT, dans l'admnistratien préfeeterale 
M. uonuet, ancien préfet de la Loiro-Iniét îeure. 

On se rappelle que SI. Bonnet avait, été mi» en dipo-
riibilité, il y » quelques mois, et remplacé, momenta­
nément, par M. Huert, directeur de la Sûreté géné­
rale. 

M. Bonnet succédera, dit-on, au préfet qui liera dési-
gné pour remplacer M. Marraud. comme préfet de la 
Loire-Inférieure, et dont le choix n'est ps» encore arrêté 
à l'heure actuelle. 

La fédération radicale contre M. Pelletan 
Paris. 1er juin. •— La Fédération radicale et radi­

cale-socialiste de la Seine s'est réunie vendredi «oir, 
sous Va présidence de M. Bonnet. % 

M. Vrrot a critiqué très vivement l'attitude de M. 
PetletaTi et de certains membre* du Comité; il a in­
sisté pour que la Fédération décide de demander on 
blâme, contre l'ancien ministre de la matino à la pro­
chaine réunion à\\ Comité exécutif. 

M. Bonnet a répondu que.'* question Pelletan offrait 
portée a H prochaine réunion du Cbmifé, mais qu il 
mettait en «tarde ses collègues contre les attaques trop 
vioftentes qui pourraient amener la dcinission %*u pré­
sident Hu Comité exécutif et entraîner une dislocation 
dans le parti. 

Crève monstre ds mineurs an perspective aux 
Etats-Unis 

Londres, 1er juin. — PST suite de l'introduction de 
machines réduisant la main-d'œuvre dans l'industrie du 
charbon, on s'attend à une grave générale des mineure, 
a PitUburi?. aux Etats-Unis. 

Quarante mille hommes attendent un mot d'ordre pour 
cesser le travail. 

L industrie du fer aux Etats-Unis 

Londres, 1er juin. — On mande de ,New-York, au 
Standard: il semble qu'une véritable «évolution soit 
sur le point de s'opérer dans l'industrie du fer. Le 
trust de l'acier a adopté un procédé destiné, à réduire, 
en fait, à rien, le coût du combustible employé pver la 
•production do fer. Oe procédé consiste dans 1 utilisation 
des frac produit» par la fusion du minerai. l>es centai­
nes de moteurs à gaz sont commandés pair le trust 
pour le mettre en pratique. 

CHOSES ET AUTRES 
Au café: 
— Je suis furieux.... On m annonce qu'un de mes 

amis est dangereusement malade. Je • vole » chez lui, 
et... 

— EST... 
L'animal était là, fumant un bon cigare, débor­

dant de santé... Je suis furieux! 

Entre garçons de café: 
Ton patron t'autoriee-t-il à porter la moustache? 

L'interpellé, piteusement: 
Je te crois; il vient encore de me flanquer un.... 

poil! 
- — - «a» ' 

L e s p a p i e r s Montagnin i 
Une fnterpellatlon 

Paris, 1er juin, -r M- Denys Cochin, député de 
Paria, et M. de Caatelaeu, déçut* de l'Areyron, 
se sont rendus, eo matin, ehea M. le président du 
conseil et ches le garde des sceaux pour les infor­
mer dé leur ' intention de dépeser une ddmndtd 
i> jn.terjeUaùou VU les illégalités et «bue de toute» 

aortes commis dans la saisie des pépiera Monta- \ • 
gnini et la suite de ht precsg<tas. 

MM. de Castelnau et Denys Qoeamsx se proposent 
d'insis-ter lundi pour que la Uisceesion de 1 inter­
pellation soit fixée à vendredi, de façon à mettre 
le gouvernement au pied du mer. On dit, à ce 
propos, que si le débat vient immédiatement, il 
pourrait se produire du côté du Hoc des interven­
tions inattendues. , 

Quoiqu'il en soit, la sanction Anale devra porter 
non sur la portée politique des papiers Montagnini i 
que no vise pas l'interpellation, mais sur la seule, 
question de procédure. 

On affirme, à ce props, que M- Jaurès se prépare 
à fairo tous ses efforts pour que les conclusions do 
le Commission d'enquête soient discutées avant les 
grandes vacances. Lo directeur de l'Humanité es­
père que le Bloc pourra tirer parti de l'incident 
pour les prochaines élections des conseils généraux. 
En attendant, comme c'est lundi que l'interpella­
tion sera déposée, il faut s'attendre à une première 
escarmouche à cette occasion. 

T A BOURSE tUCTORALI 
Je décline toute compétence dans les questions 

/militaires et je ne saurais donc dire s'il y a incon­
vénient, au point de vue des'garanties qu'exige 
la défense nationale, à renvoyer H iz juillet dans 
ses foyers la classe 1903. C'est te gouvernement 
et spécialement le ministre de la guerre qui sont 
en mesure de se prononcer sur ee point et qui 
conséquemment doivent assumer la responsabilité 
de la décision à prendre. 

Toutefois, l'on ne peut se défendre d'une im­
pression de malaise quand on Ut avec un peu d'at-
tention le compte-rendu du débat soulevé à la 
Chambre par la proposition de M. le général Pic-
quart. L'attitude de nos députés laisse trop aper­
cevoir leur préoccupation de ne jamais émettre un 
vote, même dans les circonstances où des intérêts 
supérieurs sont engagés, qui risque de déplaire 
à l'électeur. Ce n'est pas ainsi qu'ils faciliteront 
l'éducation de la démocratie dont ifs se prétendent 
les guides en même temps que les représentants. 

Il faudrait avoir le courage de faire entendre à 
celle-ci les mâles vérités dont le respect et la mise 
en pratique pourront seuls l'empêcher de dégéné­
rer en une sorte de troupeau inconscient dont 
tout l'idéal se résumerait dans l'assouvissement 
de ses appétits. Il faudrait lui faire comprendre 
qu'il est des cas où les intérêts particuliers des 
individus et des familles, si légitimes qu'ils pa­
raissent, doivent se sacrifier aux intérêts géné­
raux de la collectivité. Il faudrait, en un mot, lui 
parler de ta langue du devoir sapa! et patriotique 
avec assez de netteté et de. sjersévérance pour 
qu'elle ne soit plus portée, comme elle l'est en­
core trop souvent, aux défaillances d'un égolsme 
anarchique. 

Il est regrettable que les membres de .notre 
représentation nationale soient incapables de cet 
effort et qu'ils persistent à ne voir dans ce qu'ils 
appellent eux-mêmes le « pays légal » qu'une 
clientèle qui se donne au prOs offset.yAinsi com-
prise, la République parlemerteife rpssergble à 
une agence de corruption et la politique n'trft plus 
l'cruvre de probité et de dévouement supérieur 
qu'elle devrait têre, mais la Bourse immorale où 
l'on fait trafic de la souveraineté à/a peuple. — E. 
D. L. 

RÉUNION DU CONSEIL m MINISTRES 
Paris, i,T juin. — Les ministres et sous-secré-

taircs d'Etat se sont réunis, ce matin, en conseil, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Kalhères. 
Voici le compte-rendu communiqué de cette 
réunion. 

t a question marocains 

Le ministre des affaires étrangères a donné 
lecture, au conseil, d'un télégramme de M. Ré-
gnault, rendant compte de la première entrevue 
de "notre ministre au Maroc avec les délégués du 
gouvernement chérifien, en vue de l'exécution des 
mesures promises par ce dernier conformément 
aux demandes que nous avons formulées à .la 
suite du meurtre du docteur Mauchamp. L'entre­
tien de notre représentant au Maroc avec les re­
présentants du maghzcn a été tbut à fait satis­
faisant. 

La grève des inscrits maritimes 
Le Conseil s'est occupé de la1 question de la 

grève des inscrits maritimes et des moyens à 
employer au cas où cette grève se prolongerait, 
pour assurer nos relations avec nos Colonies et 
avec l'étranger. Des explications *nt été fournies, 
par le ministre de la Marine, sur des mesures déjà 
prises pour assurer nos communications entre la 
Métropole, la Corse, l'Aljrérie «Ma,Tunisie, le 
transport des dépêches, celui des voyageurs, des 
marchandises et en particulier dés primeurs. 

Le ministre des Finances a entretenu ses col­
lègues de l'envoi éventuel d'instructions à l'admi­
nistration des douanes, en vue d« l'admission, en 
franchise, des produits algérienp, parvenant en 
France, soit par navires étrangers, soit par voie 

D'autres dispositions ont été examinées par le 
conseil ; elles seront le cas éché>nt, immédiate­
ment appliquées. 

L'impôt sur le rsvertu 

M. Caillaux a exposé qu'il était en complet 
accord, en ce qui concerne l'impôt sur le revenu, 
avec la commission de législation fiscale. 

La dlreetian de l'enregistrement 

Le ministre des Finances a ensuite présenté, à 
la signature du Président de la République, un 
décret, aux termes duquel M. Marraud, préfet de 
la Loire-Thférieure,' est nommé directeur général 
de l'enregistrement-. 

Zola au Panthéon 
Le Conseil décide que la cérémonie de transla­

tion des cendres d'Emile Zola au Panthéon aurait 
lieu dans la seconde quinzaine de juin. La date 
définitive sera ultérieurement fixée. 

Voyage d'études 
M. Louis Barthou, ministre des Travaux Pu­

blics, a rendu compte, au conâeil du voyage 
d'études «lu'il a fait clans le Ifcssin minier de 
Briey. 

Mort du général Billot 
Ancien ministre de /a Guerre 

Paris 1" juin. — On annonce 1* mort du général 
Billot, ancien ministre de la guerre, sénateur 
ianamovible, à l'âge de 70 ans. 

Le généra] Billot souffrait, depuis quatre mois, 
d'une maladie de foie, et, malgré les intolérables 
souffrances qu'il endurait,, il se levait encore de 
•emps à autre ; mais, depuis quelques jours, son 

Ls général BILLOT 

état inspirait les plus vives inquiétudes, et plu­
sieurs consultations avaient eu lieu. 

Dans l'après-midi d'hier, l'ancien ministre de 
la guerre avait reçu la visite du général Brugère, 
qui fut son premier aide-de-camp, à l'époque de 
la guerre franco-allemande, alors qu'il comman­
dait le 8e corps d'armée. 

Ausitôt la mort du général Billot connue ce 
malin, de nombreuses personnalités politiques et 
militaires ont apporté, à Mme Billot, leurs condo­
léances. Le Président de la République a envoyé 
un des officiers de sa maison militaire. La date 
des obsèques n'est pas encore fixée. 

Né à Chaumeil (Corrfcze) en 1828, entré à Saint-
Cyr en 1847, il fut capitaine d'état major en 1854, 
chef d'escadron en 1863, lieutenant-colonel en 1869, 
chef d'état-màjor' du se corps en 18*70, colonel le 
P novembre 1870, puis général de brigade le 37"du 
même mois, il recevait le 5 décembre la commis­
sion de général de division et le commandement 
du 18c corps. 

Il fut envoyé à l'Assemblée nationale comme dé­
puté de la Corrèze le 8 février 1871. 

Apres la paix, la commission de revision des 
grades le remit général de brigade, le 16 sep­
tembre 1871. 

Nommé sénateur inamovible par l'Assemblée, le 
16 décembre 1875, le général Billot reçut à nouveau 
les trois étoiles le 30 mars 1878 et passa à la ire 
division à Lille. 

Il fut placé à la tête du 15e corps d'armée à 
Marseille, le 18 octobre 187g. 

Le 30 janvier 1882, il succède au général Cam-
penon, comme ministre de la guerre ; mais, un an 
après, il donne sa démission pour n'avoir pas à si­
gner la mise en retrait d'çmploi des princes d'Or­
léans qui faisaient partie de l'armée. 

Le 3 mars suivant, le général Billot fut nommé 
membre du conseil supérieur de la guerre et, le 27 
mars 1884, commandant du premier corps d'armée 
à Lille. ^ 

Inspecteur d'armée, il dirigea, en 1893̂ , les gralP 
des manœuvres des 1er et 2e corps. 

Il fut de nouveau, et pour la dernière fois, mi­
nistre de la guerre dans le cabinet "Iéline (T806-
1808). 

l'ne des dernières apparitions à la tribune du 
Sénat du général Billot fut précisément pour com­
battre la loi de recrutement actuellement en vi­
gueur. 

La mort du général Billot réduit à cinq le 
nombre des sénateurs inamovibles qui sont : MM. 
Gouin. Béreager, Magnin et Cazot, éhis par 
l'Assemblée nationale et M. de Marcèrc élu par 
le Sénat. 

Il reste encore six départements qui ont encore 
des sénateurs à nommer : l'Ile-et-Vilaine, le Loir-
et-Cher, la Haute-Loire, le Loiret, la Meurthe-et-
Moselle et le Morbihan. Le successeur du général 
Billot sera pris dans celui de ces départements 
désignés par le sort. 

EIST B T J S B I E 

AUTOUR DU CONSEIL 
La crève dea Inscrits sjiarltlmes 

Paris 1er juin. — Interrogé à ls «ortie du Conseil, 
sur les décisions prises par 1? gouvernaient, en ce qui 
concerne la grève des inscrits, M. démenceau s est 
montré extrêmement réservé. Il atsealement rappelé 
que lors de U dernière grève an 190*, le ministère 
Combes avait préparé un projet de W autorisant la 
suspension du nToôcpola de paviUen enteaJa France et 

ÏAlgérte. . . ÀJt' —•-» 
c Vous voulez savoir si nos» i*j*resrio»s ce projet, 

av-ta aiomé, uiVestjfM<y**a4»» Î ^ T - T S ? 
rextensW «JU'OB redoute. _A"e«WMî «pejj*^•"£•*" 
tie rcsaM des essmame» « ^ l ^ . f j f f l ^ J ^ 
senaon qel s'oMSte» / • « * ^ J ^ J £ * * S 1 j ! r S * Ï J Z Z 
préparé, tout c^fimsé; ce sont eux mi soi* reapeo-
pbfe de et oui «rriT.. » "V. 

UN ATTENTAT CONTRE UN GRAND-DUC 

Saint-Pétersbourg, 1er juin. — Un télégramme 
adressé au A'orole Vrtmia annonce que lo train de 
Scoastcpol où se trouvait le grand-duc Constantin 
Constantinovitc.il est arrivé à Moscou avec un re­
tard de deux heures. 

Quelques minutes avant l'arrivée du train à la 
station d'Orel, un inconnu a lancé dans la direc­
tion du train une locomotive chargée de charbon. 
La locomotive a heureusement été aperçue de le 
gare et un agent de service et un télégraphiste, 
avertis par téléphone, ont eu le temps de sauter 
sur fa machine, de l'arrêter et do faire machine 
en arrière pendant que des signaux avertis­
saient lo train de Sébastopol qui s'est arrêté. 
Après l'inspection de la 'fm, le train a repris ee 
marche avec 70 minutes de retard, précédé, par 
précaution, d'une locomotive. Î es autorités judi­
ciaires et les membres du conseil d'administration 
de la ligne ont ouvert une enquête qui a établi 
avec certitude qu'il s'agissait d'un attentat, v. 
Perquisitions dans les provinces beltlqut. — Con­

flit sanglant à Titille. — Crèvs dans la ré­
gion pét roi Itère 

Saint-Pétersbourg, 1er juin. — De nombreuses 
perquisitions et arrestations politiques ont été 
opérées dans la ville de Minsk. 

Un conflit sanglant a éclaté à Tiflis, entre les 
ouvriers réactionnaires et les socialistes démo­
crate* Il y » eu de nombreux tués et blessés; Une 
patrouille a dispersé les manifestante .Viagt-deax 
arrestations ont été opérées. ' 

Une nouvelle grève a éclaté dans les exploita-
tioes de naphte de Balakhanateh et de Bibi-fcybat, 

t dans la région de Bakow. 

-cVCr Iwl A B O O 

Un combat sanglant à Mar-Chica 
LES FORCES V1CT0R1EBSIS BB PRÉTENDU. 

AIEiimsSOIT L'itlEE CIÎRIFIE"!! 
Oran, 1er mai. — Les troupes chérifiennes ont 

été cernées à Mar-Chica par les forces victorieuses 
du prétendant. 

La route de Melilla était occupée par le caïd 
Chaldi; la retraite sur les Kebdana était coupée 
par le caïd Azouz. Les goums du prétendant ont 
saccagé.le camp chérifien, où se trouvaient trois 
cents femmes. 

Des Kebdana disent que le carnage fut époq. 
vantable. Mouley-Boubeker, oncle du sultan, la 
général en chef Ben-Djilali et plusieurs calds ont 
été tués. 

O s nouvelles doivent être vraies, car ceux qui 
les ont apportées à Oran sont des partisans du. 
sultan. 

4 Tous, font, l'éloge de la discipline dont ont fait 
pjeuve les troupes du prétendant. 
* A la sù̂ re- de cet échec, toutes les tribus qui 

grossissaient les troupes régulières ont fait dé­
fection, prétextant qu'elles étaient appelées ches 
elles par les travaux de la moisson. 

Le prétendant a renforcé de cinq cents cava­
liers ses contingents destinés à la défense d« 
Mar-Chica et sa douane installée près de Melilla-
Mezzouja. 

Ces troupes ont également la mission d'inter­
cepter les communications et le ravitaillement de 
la méhalla de Melilla. Le prétendant, qui est en 
personne à la tête de ses contingents à Selouane» 
aurait l'intention de poursuivre bientôt sa victoire 
et de livrer enfin un combat décisif. 

u GRÈVE GÉNÉRALE" 

* DES INSCRITS MARITIMES 

Les réunions. - Les incidents 
La grève est générale; tous les ports ont suivi 

le mouvement donné par Marseille,. 
Le conseil des ministres a envisagé toutes les 

éventualités pouvant résulter de cet événement et 
a arrêté un certain nombre 8e résolutions. 

Le gouvernement a décidé de tenir secrètes les 
dispositions auxquelles il s'est arrêté pour assurer 
les communications avec la Corse et l'Algérie 
dans le cas où la grève sa prolongerait. 

DANS LES PORTS 
A BORDEAUX 

Bordeaux, 1er juin. Le mouvement est peu ac­
centué ce matin, tous les intéressés n'étaeazaaas 
encore prévenus de la décision du comité. Mais il 
est vraisemblable qu'il sera complet ce soir. 

Les mesures de police sont peu apparentes. Lo 
calme est complet. De petits groupes de marine 
se promènent sur les quais, aux abords des bu­
reaux de l'inscription maritime. 

Les services de chargement et de déchargement 
continuent à bord des bâtiments français et 
étrangers. 

A midi, les gondoles de voyageurs et les stea­
mers de la Compagnie Bordeaux-Océan font leur 
service habituel. 

A MARSEILLE 
Marseille, 1er juin. — Près de soixante navires 

ont encore désarmé, ce matin, entre autres, lo 
c Nivernais s, des Transports maritimes, venant 
du Brésil ; le t Thibet », de la Compagnie Fraissi" 
net, courrier de la côte occidentale d'Afrique, *fs 
arrivés ce matin même et dont les équipages ont 
mis sac à terre après l'accostage. 

Cette nuit, sont arrivé»; à Marseille, le s Sham­
rock », transport de l'Etat ; le t Mousqueton », 
la a Claymore », 1' t Arbalète », contre-torpilleurs, 
ainsi que deux torpilleurs. Ces derniers assure­
ront le service postal et le « Shamrock » sera af­
fecté aux transports des marchandises. 

Depuis ce matin, tout mouvement est arrêté 
dans les divers bassins de Marseille où tous les 
navires sont désarmes. La grève est générale. 
Les inscrits officiers doivent réélire leur bureau 
cet après-midi, à la Bourse du Travail. On. prévoit 
des incidents. Jusqu'à présent tout est calme. 

A DUNKERQUE 

Dunkerquc, 1er juin. — Les remorqueurs qui 
avaient commencé à travailler ce matin ont dû 
arrêter. Deux seulement ont été autorisés par le 
comité de la grève à travailler cet après-midi. 
Les pilotes, les lumaneurs et quelques marins 
n'ont pas suivi le mouvement gréviste.» 

A CHERBOURC 

Cherbourg, ier juin. — Le syndicat des inscrits 
maritimes adresse un appel invitait ses membres 
à se réunir demain en vue de voter la grève. Les 
correspondances venant du Havre et garnissant 
deux wagons seront embarquées aujourd'hui à des­
tination de l'Amérique à bord d'un paquebot amer 
ricain. 

A BREST 
Brest, ter juin. — Le mouvement gréviste n'a 

ici qu'une faible répercussion. 
M. Thomson a donné l'ordre aux préfets mariti­

mes de Brest et de Cherbourg de faire armer im­
médiatement trois bâtiments, parmi les navires 
disponibles, pour assurer, le cas échéant, les ser­
vices postaux et le transport des fonctionnaire» 
pour nos colonies d'Afrique "et d'Amérique si les 
paquebots réguliers ne peuvent prendre la mer 
faute d'état-major ou d'équipages. 

2.500 émigrants et passagers errent par nos rues 
et assaillent de questions les bureaux de la com­
pagnie. 

A C I T T e 
Quelques rncWente 

Cette^ ter juin. — Les inscrits maritimes, dra­
peau en tête, ont parcouru la ville et les quais plus 
particulièrement, arrêtant le travail partout où se 
trouvait un des leurs. Us ont voulu empêcher le dé-̂  
part de la • Ville-de-Sfax », de la compagnie tran­
satlantique, en mettant des gabarres en travers dtt 
port. Le bateau a fait machine en avant et, dé­
plaçant les gabarres, a pris la mer sous une grêla 
de pierres. 

Les inscrits embarqués à bord du c Languedoc », 
de l'a Emile » et du t Corsica » ont demandé à être? 
débarqués dans leurs ports "S'attache pour se conJ 

former aux décisions du comité de Marseille. Après 
avoir voulu empêcher l'embarquement des mar­
chandises à bord du < Languedoc » et sur le refus 
des portefaix d'accéder àieur désir, ils entraînè­
rent une partie de l'équipage. • 

AU HAVRE. — LM *0tkWk\ 

Le Havre, 1er juin. — Ce matin les gréviste» on* 
tenu une réunion. Des réclamations ont été for­
mulées contre une compagnie qui, d'après les in» 
cri te, n'observe pas la neutralité via-à-v»s des gré­
vistes et dont un capitaine aewaût injarié ses saa-

Pine. _ . '•' 
Le bateau 5sM«e«v« e* MtstU 1 

. compagnie se 
viates, au nombre de 

«so«»4«< *a*Ueprjertesuu»±»àe«ttst 
disposait à prendre la mer. bas gré. 
ibrede S 000 se sont r e e * . « s f » 
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